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Deux cab
Le cabinet de Paul-
Boncour battusurla
question des laxes

+

Le ministère dure 40 jours|
et est défait par un vote

de 390à193
CONSULTATIONS

Le premier ministre a été
défait faute d'appui des

socialistes.

LE DÉBAT
PARIS, 28. ‘(P.A»—Le ministère

Paui-Boncour a remis aujourd'hui
Ka démission au président Albert
Lebrun, quelques heures après avoir
cté battu en chambre des députés
sur la question des taxes. Le prési-
aent a commencé immédiatemen:
de consulter les chefs des partis
«fin de trouver un autre premier

Niinistre.
Le cabinct a été battu ce matin

à l'aurore, sur une mesure en vue
at balancer le budget. L'ex-premier
ministre Herriot essaya valnement
de rallfer les députés a la cause du
gouvernement. Le vote a été de

290 à 19°.
La chute du gouvernement de 40

jours, dit le ministre des Pinances
Chéron, coûtera au pays $50.000 de
l'heure, et mardi Paul-Boncour, qui
continuera à s'occuper des affaires
courantes, où bien son successeur,

présenteront Jes crédits de février
sur une bare de déficit quotid'en de
81.250.000.
Le président Lebrun a convoqué

Jes présidents du sénat et de la
chambre des députés. Léon Blum.
chef du parti socialiste, Herriot et
d'autres chefs pour y tenir des con-
sultations. Le premier ministre a
été défait parce que les socialistes
lui ont refusé leur appui. Ils ont
Lrisé le bloc radica!-socialiste et. so-
cialiste qui soutenait le cabinet en
refusant d'accepter une augmenta-
ton de cinq pour cent dans les
taxes sur le revenu et d'autres taxes

Il est protable. croit-on. que le

riésident Lebrun invitera Edouard
Daladier, Camillé Chautemps ou
Jules Jeannenent, président du sé-

ment. On ne croit pas qu'une invi-

tation soit faite À Edouard Herriot,
cui à la dernière minute s'est dé-
claré en faveur de Ia mesure de
fixation. @n dit qu'il ne consentira
Vas à former de nouveau un minis-
târe tant-que la France ne fera pas
ton paiement eux Et-ts-Unis. |

Les soc'alistes se sont aussi sépa- |

 
.Tés du bloc qui anpuyait Herriot sur|
14 auestion des dettes.

La centralisation des

services de

| Von Hindenburg refuse à
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LE MINISTÈRE
D'ALLEMAGNE
DÉMISSIONNNE

 

von Schleicher la. disso-
lution du parlement

et 'e chancelier
démissionne.

56 JOURS
BERLIN, 28 (P.A)—Le chance-

iter Kurt von Schleicher, chef du
vingtième cabinet depuis l'établisse-
ruent de la république allemande, a
cémissionné aujourd'hui après avoir
gouverné 58 jours. Cette période est
plus courte que celle de tous ses
prédécesseurs, à l'exception du prin-
ce Max von Baden, dont le cabinet |
dura trente jours, lors de la révo-
lution. Par suite du refus du pré-
sident von Hindenburg de l'autori-
ser à dissoudre le parlement mardi
prochain. von Schleicher se rendit
compte qu'il ne jouissait plus de la
conflancz nécessaire pour gouverner
uniquement sur l'autorité du prési-
dent. en présence d'un Reichstaz
l.ostile.
La démission du cabinet a été ac-

ceptée par le président, après qu>
celui-ci eut, refusé la demande du
chancelier. Le baron Franz von
Papen, prédécesseur de von Schlei-
cher. a été chargé de faire rapport
sur la question de savoir si un ca-
binet pourrait être formé au moyen
d’une majorité parlementaire ou par
d'autres moyens, s’il est impossible
de s'assurer une majorité.
Dans un discours, von Schleicher

déclara que la justice sociale était
le but principal de son gouverne-
ment. . Il était convaincu que sa po-
litique avait créé une atmosphère
de paix et de calme. Peu après le
premier de l'an, les luttes politiques
fcerbes recomniencèrent. Les socia-
listes nationaux tinrent von Sclilei-
cher resnonsable de ce que von Hin-
Cenburg n'avait pas nommé Hitler
comme chancelier. Les nationaliste :
s'’cposèrent à son programme de di-
 

tsvite à la Sième page)  traduction

contre notre influence
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LEGISLATURE DE Qt LEC.

ROUTINEALA
LEGISLATURE

DÉBECHIER
i
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M. laschereau résume ces!
activités de la conféren-

ce interprovinciale.

 

M. VAUTRIN
QUEBEC, 29. — PF. C) — La lé-

pislature & accompli hier un tra-
‘ail de routine avant l'ajournement.

# mardi prochain. On & adopté un:
1111 et un certain nombre de bills
privés ou ministériels ont reçu leur
rrernière lecture. L'honorable L.-A.
‘Taschereau a résumé les activités,
de ia cofiferenc- Interprovinciale.
Comme marque de sympathie à

J'honorable Jacques Bureau, la séan-
ve du matin a été omise hier Ce qui
permit à l'honorable L.-A. Tasche-
1eau et A d'autres membres du gou- ;
vernement de se rendre aux Trois-
EFivières où avaient lieu les funé-
inilles.

Irênée Vautrin. député libéral de
Montréal-St-Jacques. a employé /1-
nuitée une bonne partie de la séan-
«a subséquente pour nier que le.
nouveau club libiral national de
Montréal avait été organisé par un,
groupe de mécontents Au sein du:
parti dans le but d'imposer leurs
volonté au premier ministre Tas-

chereau ou de forcer sa démission. :
“Le club à été formé, dit M. Vau-
trin, pour aider au parti libéral et,
11 est aussi loyal que nous avons été,
toujours à l'endroit du premier mi-
nistre Teaschereau.

Amédés Caron «lib. Iles-de-la-

Madeleine) a manifesté l'intention '
de modifier le projet de loi concer-
nant les lumières <ur tous les véhi-
cules aprés la tombée de 1a nuit. 11,
ne demanderait l'application de co
rrojet de loi an'aux artères princi-
pales. Par la. 11 d* uit te princina’
rrrument des cultivateurs adver-
saires du bill. lesquels ont dit que t
Ie projet de lol les obligerait a fat-'
Te des dénensez inutiles,

; 51 sièges.

M. Léopold Richer affirme
que la presse francaise

subit une injuste
concurrence.

A L'INSTITUT C.F.
Il souligne aussi l'indémiable
insuffisance des services

de traduction.

LE BILINGUISME
Dans une conférence, qui

aura du retentissement, M,
Léopold Richer. rédacteur
parlementaire au “Droit”, af-
firmait hier soir à l'Institut
Canadien-français ‘d'Ottawa

que la presse de langue fran-

çaise subit une injuste con-:
currence du fait de l'unilin-i
guisme des hommes publics,
des secrétaires de ministéres
et des hauts fonctionnaires et
mettait en relief l'indéniable'

 

 
traduction.

En présence d'un auditoire

nombreux et appréciateur.;
notre sympathique collègue,
traita d'un sujet d'actualité: ;

Les républicains irlandais

DD
SEUL QUOTIDIEN FRANCAIS D'OTTAWA ET DE HULL

OTTAWA

 

— mm tm—— —

L’HIVER SE REVEILLE EN F

 

a

DEMAIN

BEAT—
MAXIMUM HIER
MINIMUM (NUIT)
A 8 H. CE MATIN

 

  

 —  ——

  

.

»~

LAMAJORITÉ |
ABSOLUE EST
ENCORE MINCE

Les Républicains comptent

toutefois qu’ils la conser-
veront. 16 sièges à

venir.

LES PARTIS

DUBLIN. (P.C.) 29.—La coalition

ministérielle des révublicains et des

travaillistes ont obtenu dans les

élections de l'Etat libre une ma.

jorité définitive. La position des

partis est, en ce moment, la sui-

vante:  Républicains . 70
Travaillistes (min.) . 07

Nationalistes .. 42

Indépendants ve on 9
Centristes ' 9

Douteux ..... 16

LA VICTOIRE
DUBLIN. Etat-Iibre. (P.C.) 29.—

se ré
jouissent aujourdhui. Ils ont rem-

porté une victoire qui maintiendra

à la tête du gouvernement de Va-; ;
lera. C'est leur espoir que ce soir-

leur chef aura. pour la premièr>

fois, une majorité absolue sur tous
les autres partis politiques.

Jusqu'ici, le parti de coalition a
gagné T7 sièges sur 153. Ce qui

donne une mince majorité. L'an-
cien président William-T. Cosgrave
et ses amis, qui luttaient pour un
rapprochement avec l'Angleterre,

n'ont que 60 sièges. I! en reste en-
core 16 dont on ne connait pas le

résultat.
Les journaux républicains inter-  

prètent ces résultats comme une

condamnation de l'immixtion de
l'Angleterre dans les affaires de

l'Irlande. L'honorable J.-H. Tho-
mas, secrétaire des Dominions, re-:

Coit des coups, lui qu’on considère
comme le principal ennemi de l’E-
tat libre. Lapresse irlandaire écrit:
c'est ‘un des événements les‘pfüs
grands de notre histoire”.

Si de Valera obtient une majorité
absolue—c: qui parait devoir arri-
ver, 4] réalisera une ambition vieil-
le de seize ans. Depuis 1916 où il
était commandant de l'insurrection

nationale irlandaise. M. de Valefa
a travaillé à devenir président de
l'Etat. Il fut emprisonné deux fois.
Il fut mème condamné à& mort.
Cette dernière sentence fut com-
muée en une autre d'emprisonne-

ment à vie. Un an plus tard. il bé-
néficiait de l'amnistie générale de
1917. Arrêté l'année suivante. il
réussit à s'enfuir aux Etats-Unis.
Là, il ramassa $6.000.000 pour sou-

tenir la cause de l'Irlande républi-
caîne.

En 1923, il livrait sa première lut-

te électorale. Son parti remporta
Mais lui et ses tenants

refusèrent de siéger, parce qu'il fal-
lait faire un serment d'ailégeance
à la couronne d'Angleterre. serment
qu'on jugeait ignominteux.

Après 1927. les républicains cher-
chèrent à entrer au parlement sans

prêter le serment. Cosgrave sy
oppesa. Ils firent alors le serment
en stipulant que c'était une formule
vide.

Les républicains vinrent au pou-

 

voir l'an dernier avec l'aide des

travaillistes. Ils voulurent abolir le
serment  d'allégeance. Le sénat
bloqua le bill.

M. de Valera a promis, au cours
de la campagne, qu'il représenterait
le projet de loi que le sénat na
pourrait pas bloquer cette fois-ci.

Il promit d'abolir le sénat, qui peut
annuler toute légisialion qui ne lui

plait pas, ou au moins de restrein-

dre ses pouvoirs et le nombre de
ses membres.

Le vote de l'Etat libre veut dire
que ir peuples a rejeté l'offre de

Cosgrave de mettre fin en trois
fours à la guerre tarifaire entre le
pays et l'Angleterre.

   
UN DEFICIT |

DE $565.263

insuffisance des services de PEFICIT DU NOUVEAE-BRUNS-
WICK POUR L'ANNEE FINAN.|
CIERE TERMINEE LE 31 OCTO-
BRE

—_— 1

FREDERICTON, 28. «PC» Le
pport financier du  Nouveau-

Brunswick, publié hier. accuse un
“la presse et les services de déficit de $3to263 sur le compte du
traduction (du gouverne- revenu pour l'anné: financière ter-

ment)” sous les auspices du! Minee le 31 octobre dernier. Lors du

Cercle Littéraire et Scientifi-
que de l'Institut. M. le com-
missaire Fulgence Charpen-

tier, président du Cercle et
lui-même rédacteur
mentaire au “Canada” de!
Montréal. présenta M. Richer.
en termes élogieux.
contre la centralisation des|
services fédéraux de traduc-'
tion, au moment même où le
“comité des dix” sous M.
Weston Sellar serait sur le
point de recommander le
projet au gouvernement. exi-.
geait de ia part du conféren-!
cier une documentation soli-;
de et des connaissances de
tout premier ordre. M. Richer,
fut à la hauteur de la situa-!
ion.

 

|
(suite à la Zième page’

revenu total pour l'année a été de
85.795.630 et les dépenses de $6.360.-
893. Les revenus de l'an dernier ont

parle- | été de près dun mullion de moins que

budget présenté en mars dernier. 0:
prédisail un surplus de $2507. Le

ne lestimait l'hon. À. J. Léger. secré-
taire-trésorier provincial.

La dette netic de la province a la
S'élever(fin de l'année financière était ‘de

$45.942.178. soit.

de %1.741343 sur 1931, En 1931, it »
avait augmentation de 83.960.315.

une augmentation '

Les funsra‘lles de

M. Vaillancourt

MONTREAL. 28. .— Les funérailles
de M. Honoré Vaillancourt. le re-
gretté fo::datonr de la Société cana-
Crenne d'orérrti> auront lieu lundi
matin. à l'éviise Saint-Ambroise L-
cortège quittera le domictie du dé-
‘unt, R330 Christophe-Coiomb. A 8

Leures 30. et le service funèbre scra |
chanté à 9 heures
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TAnnivers

G.Forbes

la consécration d'un évêque. En

dotes). L'Epitre...

gile...
Donat, 7 août. +

aire dela
promotion de Mgr

A cette occasion Mgr l'Archgvéque chantera une messe pon-

tificale à 1! heures à la Basilique.
La messe sera la messe de l'anniversaire de l'élection ou dej

fex, qu'on trouve à la fète de S. Josephat, 14 novembre.
S. Marc, XIII, 33-37, Videte, qu’on trouve à la féte de S.:

+
|
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voici les différentes parties.
L'Introit, le Graduel et l’Alieluia, l’Offertoire et la Commu-;

nion de la 2ème messe d'uu confesseur pontife,
S. Paul aux Hébreux, V, 1-6, Omnis Ponti-

tIntroit: Sacer- |

L'Evan-

Les oraisons (collecte, secrète, postcommunion pour I'éve- |
gue (celle du Pape, en changeant le nom). j

+

 

Le courage et la vision
«les pionniers français
devraient nous inspirer
 

AU CHATEAU LAURIER |
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M. Ross, président de la
Chambre de Commerce
du Canada, parle au
Board af Trade.

CHEMINSDE FER

Le B. of Trade donne un
banquet à l'occasion du
76e anniversaire de

sa création.

TROP DE TAXFS
Le Board of Trade d'Otta-

wa tenait vendredi soir sa

76ème réunion annuelle. A
cette occasion les membres et

leurs épouses avaient le plai-
sir d'entendre M. John-W.

Ross, de Montréal, président

CARLETON FERA

5400,900.00
Le conseil du comté termine
aujourd'hui sa première
réunion trimestrielle

de1933
PROGRAMME-VOIRIE
Le conseil du comté de Carleton,

qui terminait aujourd'hui sa pre-
mière réunion trimestrielle de 1933
après cinq séances quotidiennes,
décidait vendredi d'emprunter $400.
000 de la banque de ‘l'oronto pour
rencontrer ses dépenses courantes
de l'année. en attendant la récep-
tion des impôts. Le conseil a aussi
adopté ‘es rapports dû comité de la
voirie, demandant des déboursés de
$74.000 sur les routes de banlieue et

de $38.000 sur les routes de comté.
A propos du programme de voirie

sur la banlieue. le comté doit con-
tribuer pour fins de construction
un total de $44.000 répartis comme
suit: commission des routes de la
banlieue, $11.000; gouvernement

provincial d'Ontario, $22.000: ville
d'Ottawa. $11.000. Pour l'entretien

des routes, le comté contribue $7.500
à la commission tandis que les
contributions de la province et de
la ville d'Ottawa sont de $15.003
et de $7.500 respectivement, pour

un grand total de $30.000.

des routes du comté est de 39.000

vernement provincial est la même.
La ville d'Ottawa ne fait aucune

contribution aux routes du comté.
Trois municipalités doivent $184.

000 au conseil du comté. Elles n'ont
; pas payé leurs impôts de 1932 D'au-

y tres municipalités n'ont payé qu'une
, partie de-leurs taxes. La puissance

de paiement des contribuables est
rendue à sa plus simple expression

 
M. JOHN-W. ROSS, de Montréal, de la Chambre de Commerce dans la partie rurale de la pro-
président de la Chambre de Com-

du Canada, omyrait. hie:
soir a Ottawa une ‘tournée de
conférences à travers le
pour saisir les hommes d'affaires
du Dominion du coût excessif de
l'administration gouvernementale
et des réseaux de chemins de fer.

UNDÉFILANCÉ
PAR LE JOBE
LEWISSTUBBS

Il invite le procureur géne-
ral du Manitoba à répé-
er certaines assertions. |

CES HONORAIRES

WINNIPEG, 28. — (P. C.) — Au!
cours de son témoignage qu'il rend|
en sa propre défense contre les ac-'
cusalions de mauvaise conduite ju-
diciaire pesant sur lui, le juge

Lowis St-George Stubbs a lancé un|
défi hier u procureur général du
Manitoba. Il l'a invité à répéter en
dehors les ailégations qu'il a pro-
férées contre le juge sous le cou-|
vert de son immunité parlementaire.
Si le procureur relève le zant. des
procédures seront immédiatement
prises contre lui, a déclaré l'accusé '
sur un ton de forte indignation.

 

J'ai attentivement surveillé les
discours du procureur général. a dit
le témoin, au cours de la campazmne
électorale de mai et juin dernter.
afin de voir s’i! m'offrirait une oc-
casion de le poursuivre. Ce fut en
vain. Mais sil m'en donne la chan-
ce, en quelque occasion que ce soit,
je ne manquerai pas d'en profiter.
Le procureur générai a accusé le

juge Stubbs d'avoir indûment per-

Çu des honoraires en retour de’
l'émission de mandats de cours. |
Le juge accusé & fortement affir-.

mé qu'il s'agissait pour lui en toute
cette affaire de revendiquer l'indé-
rendance de la magistrature com-
promise et gravement atteinte par
la façon dont les autorités le trai-
tent et se comportent à son égard
par le procès qu'elles jui font subir.
Pendant quatre heures il a lu des |
éditoriaux de journaux, de la cor-

documents au dossier de l'affaire.

&-

pays, COulant du coût excessif de: présidé la réunion trimestrielle.

du Canada, qui trajta du
double problèmenational dé-

nos gouvernements fédéral,
provinciaux et municipaux,
et de nos chemins de fer
sout en faisant une éloquente
profession de foi en l'avenir

de notre pays. Le courage et

la vision des pionniers fran-
çais du Canada, dit-il, de-
vraient inspirer tous les Ca-
nadiens et leur faire repren-

dre courage en cette période
de crise économique.
 

mire à la RSième nage)
—

Autre accusation

contre M.J. Insul!

TORONTO.28. (P. C. ) — Martin
J. Insull est sous le coup d’une autre
accusation. Le 6 mars. on prendra
des mesures en vue de son extradi-
tion, et si ces mesures réussissent, 1l
sera transporté dans l'Illinois, ou il
subira son procès pour larcin, dé-
tournement et vol. Insull s'est li-
vré à la police provinsale le 6 octo-
bre à Barrie. Ont. près d'Orillla. sa
résidence canadienne. I fut empr:-
sonné, mais deux jours plus tard 11
étaiet libéré sur cautionnement de
cinuante mille dollars. Deux fois
ensuite il comparut en .cour. mais
chaue fois la cause fut ajournée. A
la demande de E. Bavlc. C. R… pro-

cureur général adjoint d'Ontario, uui
agit privément comme avocat pour
l'Illinois, les procédures d'extraditi-
on ont passé du juge de comté Hol-

mes, de Barrie, au juge Kingstone,
de la Cour Supérieure d'Ontario.

! ———

Les dépenses du

Can. National

(Spécial au Droit)
MONTREAL, 28. — Un journal

de Montréal, publie le Matin, dit
: que le Canadien National perd un
million par remains dans l'exploi-
tation de son réscau, ceci sans te-
nir compi- des intérêts. Ceci est
faux. En 1932, lc Canadien Natlo-
nal a pays tous ses frais d'exploi-

tation et a eu un surplus net d'ex- |
ploitation de près de 10 millions
de dollars. soit plus de deux mil-
lions et demi de plus qu'en 1931. Le
déficit c'exploitation des lignes de

l'est du Canadien Natisnal dont

les livres sont tenus séparément
en vertu de l'acte concernant les
tarifs des marchandises dans les

, Tespondance de cour et avec le pro- : provinces maritimes s'est élevé en
‘Cureur général et le ministre de la | 1932. à 34.200.000 une arrélioration
i justice à Ottawa. Il a fait verser ces de $2 200.000 si nous comparons a-

ve 1931.

 

la situation politique dans ia ville
suggère par exemple la division de
Ouest.
St-Georges, By. Central et Zlmdale.
elections. On caserait le député Honeyweil.

La redistribution
dans notre région

i vince et Carleton ne fait pas ex-

| ception à la règle. Le proviseur

John Immes, préfet de Gloucester, a

LES OUVRIERS
t

 NESONTPAS
7 AUTRAVAIL

 

| . , A
| On espère régler la grève ce

matin aux usines Briggs.
Ford ferme à Windsor.| es

LA POLICE
DETROIT, 28 (PA).—On e.pé-
rait voir se terminer ce matin la

grève des employés de la Briggs

Manufaciuring Co., qui a amené la
fermeture des usines de la Ford
Motor Co. Mais Irs ouvriers ne seni
pas revenus au travail. La police
de l'état et celle de la ville étaient
sur pied à Highland Park et aux
établissements Briggs où il y avait
fouls. y compris des “piquets”. Mais
l'heure ordinaire de recommencer
l'ouvrage s'est passée sans qu'on vi
aucun travailleur pénétrer dans les
usines. .
Le coniumissaire de la sûrete pu-

blique de l'état. Oscar G. Olander.
avait fai: savoir que tout ouvrier
disposé à reprendre son travail pou-
vait le faire sans crainte d'être mo-
lesté. Les officiers de la Compagnie
ont offert à leurs employés en grève
.a garantie d'une certaine base de
salaire. Lrs employes ont. dit-on.
tenu une réunion secrète a minuit
pour etudier cette offre.

 
Les officiers de la Compagnie ont ont obtenu des bons

“également averti leurs ouvriers, se-
lon les raports, que tous ceux qui
{reviendraient au travail
‘lundi midi auraient leurs
jemplois. mis qu'à partir de ce

i

 
La part du comté au programme, Ment au travail social

pour la construction et de $10.000 nommé immédiatement ÿ |
pour l'entretien. La part du gou- ' dier le côté financier de la fédéra-}ne de villes et villages éche-

 
Jusqu'à des vêtements seraient distribués à
anciens! tous les enfants des écoles. Elle er-

temps iis rempliront les vacances a!
même les nouvelles demandes re-
gues
Les autorités de la Ford Compa-

ny ont fait entendre que toutes
‘Jeurs usines des Etats-Unis pour-
‘raient se remettre à fonctionner dès
qu'elles pourront avoir des carros-
series d'automobiles de la Briggs
"Manufacturing.

A WINDSOR
WINDSOR, Ont, 28.—Le prési-

dent de la Ford Motor Company of
Canada, W. R. Campbell, a déclaré
‘que ses usili*s chômerent tant que

ia grève ne sera pas ’erminee. Ii
est erevenu hier après-midi d'une
visité à ia Ford Motor Company. à

i
i
1
t

i

|

Dearborn. 1! a expilqué que ses us
n23 sapprovislommaient à la même
‘sOurce que Ha parentc américaine
peur cer‘aines parties de la carros-
serie des automobiles. De sorte que
Is situation est la méme pour J-s
établissements de Windgor-Est que

+

|

Le comité dec redistribution des comies (édéraux veut changer |

Le premier comté comprendrait les qua:tiers Ottawa, Rideau. ,

Victoria.
pour sa par les quartiers Riverdale,

Le comté de Carleton perdrait ainsi les sections ouest des
rvarticrs Victoria et Elmdale. qui en font partie depuis dix ans. |

12 comté de Russell perdrait le quarier Rideau. incorvoré à ce comté |

fepuis 1923. La division serait à l'avantage des Conservateurs. Au
Oitawa-Nord disparaîtra comme comté aux proci:aines !

; pour ceux de Dearborn, ou ia pro- ;
duztion des nouveaux modéles a du
compittement. cessor I" ne ap
quand finira le différend ..! quand
on pourra se romeitre à produire ;
M. Camphel! à ajouté n'avo.r wi-

cun commentaire à faire sur la :
grève elle-mênie, qui s'est déclarée
dans un eicolisement dons la Ford |
Motor Company rf Cenada ert is;
cliente Il n'a rien voulu die ncn
plus sur les romurques frites hic
par Henry Ford au sujet de veriains
concurrents et banquiers qui a-

d'Ottawa et dans la région. On
ia ville en Otlawa-Est et Ottawa-

Ottawa-Ouest comprendrait
Capital. Weilington, Dalhousie et
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opéens démissionnent
URIE LA NUIT DERNIÈRE

| La pire bourrasque
UNEMPRUNIDE | de l'hiver menagçail

toute la navigation
 

LEPROJETDE
FÉDÉRATION

ESTDISCUTÉ
On jette les bases d'unefé-

fédération des oeuvres
fédéraion des oeuvres

charitables.

ELECTIONS
Le Conseil des Agences Sociales

d'Ottawa a tenu hier soir son as-
semblée anuuelle au Château Lau-
rier et a jeté les bases d’une Fédé-
ration financière pour les oeuvres
de charité de la Capitale. Les re-
commandations suivantes ont été
adoptées: 1—Que lo'n demande au
Conseil Canadien du bien-être de
Yenfant et de la famille de prête-
une personne qualifiée au conseil
des agences sociales pour agir com-
me secrétaire du conseil relative-

2—Qu'un comité provisoire soit
pour étu-

tion, lequel comité se composerait

du président. des vice-présidents et
du secrétaire du Conseil des Agen-

ces Sociales, et du président et du

Plusieurs bateaux en dé-
tresse. La neige fait six

victimes dans les
Navadas.

LE “NORDAIS”
Le plus violent vent du nord

est en plusieurs années
s'abatsur la Nlle-Ang.

NOUVELLE- ÉCOSSE
(De ia Presse Canadienne:

L'hiver subissait un sursaut
vendredi et laissait déferier
des bourrasques d'une violen-
ce inouie la nuit dernière et

aujourd'hui. La navigation était menacée au large des
côtes de l'Atlar. : et du
Pacifique. La ne: > encom-
brait la Sierra Nevada de

l'ouest et aux dernières nou-

velles avait fait six victimes.

L'ouragan fouettait la Nou-
, velle-Ecosse ce matin, apres
.avoir semé la destruction ia
nuit dernière. D'une vingtai-

lonnés le long de la côte arri-
vaient des rapports que les

quais, les petits vaisseaux et
secrétaire du comité de secours pu- | les bâtisses étaient emportés

! blics. Ce comité agirait jusqu'à la
formation d'une commission
la fédération des trois divisions.
protestants. catholiques de langue
française et catholiques de langue

anglaise. —
3--Qu'aussitôt ues

terminés, le secrétaire du Conseil

des Agences Sociales communique
avec chaque groupe éligible à Ja

Fédération, en vue d'étudier et de
discuter les détails et les problèmes
d'une fédération financière, ses
principes et les moyens d'en arriver
au but désiré.

Mille Charlotte Whitton a adres-

sé la parole sur les principes géné-
raux du piojet de fédération, et

parlé des caisses de secours à Ot-

tawa.
On fit l'élection des officiers pour

le nouvel exercice. Ce sont les sui-
vants: président-honoraire. le lieu- |

tenant-colonel G.-8. Macfarlane;
président, Kenneth-A. Greene; vi-

préparatifs

pour

| gleterre.

‘ par des vagues hautes comme
des montagnes. La même si-
tuation sévissait tout le lony

de la côte de la Nouvelic-An-

EN NOUVELLE-ÉCOSSE
HALIFAX, 28. {PC — Un oura-

gan hibernal continuait de déferler
sur la Nouvellé-Ecosse. aujourd'hui,
après une nuit de destruction génc-
rale.

D'une vingtaine de villes et de
villages, le long de la côte. on aj-
Frenait que des quais. des petites
embarcations et des bätisses du lit
toral furent emportés pai des va-
pues gigantesques. Les pécheurs
dressaient leur bilan et luttaient
courageusement pour enrayer des
dommages additionnels. Pitusicu.s
pavires étaient immobilis#: dans
leur port par la tempéje tandis que
c'autres avalent jeté l'ancre en de- ce-pyésidents, le docteur C. Laidlaw.

J.-J. Lyons, A.-J. Preiman, et A.-J |
Major; trésorier-honoraire, Thomas |

H. Blair; secrétaire-trésorier hono- |
raire, le major C.-S. Ford.

PROPRIETAIRES
NE RECEVANT
RIENDU LOYER

Deux cents dolsars payés en
loyers à Sturgeon Falls,

mais pas au pro-
priétaire.

PRIXÉLEVÉS
STURGEON FALLS, Ont, 28. --

 

‘P. C) — Un grand nombre dr
gens ayant des comptes de banques

de s-cours

d'aprés les témoignages rendus. L'un
d'eux déclare “u'on annonçait que

voya sa petite-fille avec les autres

enfants pour chercher un bon, mais
cette petite-fille avait deux cents
dollars à la banque. Un autre té-
moin raconte qu'il reçut un bon en
blanc de $95 pour vêtements. La
tlupart des prix demandés par le
marchand étaient trop élevés.
d'aprés la commission d'enquête.
Cinq paires de chaussures pour en-
fants avaient coû(é $15.45. deux pai-
res de couvertures de flanellette,
35.50, etc.
Le livre des loyers montre que

plus de deux cents dollars furent

lors des ports, attendant le temps
propice pour y entrer.

Au large de l'ile au Sable, soit a
quelque 120 milles à l'est de l'ile, 1r
ifréteur désemparé "City of Delhi”
était à la merci les éléments de-
chainés Sans hélice, le vaisseau
Filerman était à la remorqre du
“City of Lille” quand les cables sr
rompitent vers minut. Les deus
tréteurs tentent: de s'acercc—. re
matin. Le Deihi fut dé. mpc
lundi, à 250 milles à l'est du Cu»
Race, Terre-Neuve. [II se rendait
de Shirlds à Philadelphie. Ce four-
là, le Lille, 5e renCant de Port Sad
à Boston, s° mit à le remorgher vers
Halifax. Le rcmnrqueur océanij: -
Foundation Frank'in se tient pro
à se rendre aupres du Del A
embouchure de Chebouctou, je
rempart du have de Hall, | I»
mer montait à cinquantr pid el
dans les salles dr moteur, récy-unt
au silence la grande sirène quimvair
avertit les marins durent l'oursgan.

Lockenoit, sur la rive sud. étal:
trensformée en ile. la mer avani
:ubmergé la plage Crescent et l'isth-
me reliant la ville au coninent Lee
pécheurs accusent des pertes consi-
dérables et le bilan des dominzzes
est très élevé tout 1r long de In côte
Deux goélettes furent endomr-zées
sur les quai”. Un batran remnii d-
lomards fut brové en mirtic

Livernoo! «t auties endroits rive-
1:ins de la Mersey ant été enrom-
magés Plusieurs petits bateaux ©
cuelques quais ont été emportés.
Une demi-douzaine de goéletles de
pérte son! À l'abri. Le vapeur Yar-
mouth de Boston avait jeté l'aner-
fu igze du can Forchu, surveillan*
fa chance d'entrer dans le havre de
Yarmouth. >

  

isulte à la Blèms pare 
payés par la ville comme loyrr d'une
maison. mais le propriétaire pré-
tend n'avoir rien reçu. Une fille a
Oobten:1 un bon de 428.79 pour vête-
nents fans que aon pêre le sût. pen-
dent qu'il avait en banque $1.852 et
possède uns maison et un emplace-
ment. De plus 1! à travaillé dans ies
chantiers.

Une femme qui reçut un bon pow
six paires de chaussures dit que son
mari avait un compte d'éparzre de
cinq cents dollars et que les épar-
gnes pour ses quatre enfants s'éle-
vaien* à 8349.04.
tre

MOST DANS UN INCENDIE

MONETTE, Arkamsas, 28. — (P.
A. — Un incendie dans ie bâtiment
Gu 3e trouvait le sui CHMIN A IN.
cendie de l'endro.t n coûté ia vie à
I. McClatney. I1 ‘ut cerné pendant
la nuit pendant l'incendic. qui dé-
trvisit le bâtiment

   NITYGES Aine

Vallée de "Outaouais et Haut-
Saint-Laurent: vents frais du nord.

beau et plus froid ce soir et di-

| manche.
“ Maximum hier . 1
; Minimum durant la unit 22
* A 8 heures ce matin: Dawson, 42
; scus ézro: Aklavik, 24 sous zéru.
iort Simpson, 16 sous zAio; Fort

: Smith, 14 aous zéro; Churchill, à
‘sous zérn, Prince Pupert, 30; Vic-
toria. 34; Kamioope. 24: Jasper. 4.

| Calgarv, 14; Fdmonton. 2 sous zé-
;10; Prince Albert, 18: Winning. 6.
Moosenee, 18 sou zéro: Sault Bain-
te-Marie, 2. London. 20, Toron:n
18; Kingron, 78; Otiewsa, 22; A2
rfal. 28; Québec. 26: 8.-Jran, ZA
Moncton. 27: Halifax. 322 Charly -
tetown, 26: Déiroit, 8, Newe¥Xork
4.
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MYTHE DU PALINGUISME |
Tant quezîes pervices de traduc-

‘suite de la iérs page)

tion ne seront pus plus nombreux.

tant que les functionnaires supé-

rieurs et les secrétaires des minis

tères ne connaîtront pas le fran-

çais, tant que Li chef de l'Etat.

Qu'il soit conservateur ou libéral, et

chacun de ses collegues ne feront

pas leurs déclarations publiques

dans les deux iangues, le bilinguis-

me au Canada sera un mythe, à
conclu M. Richer.

Il faut en arriver a cr point que

nos hommes publics comprennent

que le bilinguisme doit être trans-

posé jusque dans les menus faits de
la vie quotidienne. Et pour corri-

ger les déficiences déjà trop notoi-

res, il est absurde, sous prétexte
d'économie, d'abolir les services de
traduction et fimiter le personnel

de ceux qui demeurent. Nos jour-

naux se trouvent, à la suite d'inci-
dents regrettables et u cause des
textes anglais qu'on leur sert, dans

une situation notoirement' infé-
rieure vis-à-vis de la presse an-
glaise. Et nous nous demandons

pour quelles raisons lls permettent

à celle-ci de leur livrer une con-
currence injuste, S'ils avaient plu”

souvent montré Jes dents, ils au-
raient remporté de belles victoires
et rendu service à la cause du
français. Ils auralent aussi, en
remettant” le’ bilkiguisme sur le
terrain de l'actualité. Invité nos
gens à s'intéresser aux publications

fédérales et & les réclamer. La
presse est reine. Flle n'a qu'à vou-

loir. Et c'est & cile que M. Richer
demande de présenter un front uni
en faveur de la langue francaise

au fédéral.
Dans l'auditoire, nous avons re-

marqué M. Albert Lévesque, éditeur
bien connu de Montréal et cham-
pion des droits di français partout
et toujours; MM. Maurice Moris-
set, vice-président, Georges Benoît,
secrétaire et plusieurs membres de
l'association technologique du Cz-
nada, MM. Henri Dessaint, prési-
dent, Hormisdas Beaulieu, ex-pré-

trident, Edouard Demers, secrétaire,
A.-O. Rocque, et la plupart des of-
ficiers de l'Institut, M. E. Bllodeau
dc la bibliothèque du Parlement.

les avocats Jean Richard et Lionel
Choquette et plusieurs autres. M.
Charpentier souligna le fait que 123
droits de la langue française sont
respectés surtout au ministère des
postes. C'est à regret que nous
sommes obligés à ne servir qu:

quelques tranches du magistral træ-
vail de Monsieur Richer. Espérons

qu'il sera publié sous formede bra-
chure. Il mérite d'être lu et étu-
dié... surtout par les membres de
la députation canadienne-françai-
se. FS.

LA CONFERENCE
Monsieur. Richer. après un dé-

but spiritwl) Fexcuse de faire ses
premit-3 armes entre une confé-
rence” ‘‘ornruvinciale et une ses-
sion : “ale, mais il ne pouvait
refuser l’occasion de renseigner le
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les difficuités contre
lesquelles les jounaux canadiens de
langue française doivent constam-
ment lutter pour donner à leurs
lecteurs le même service de ren-
seignements que les journaux de
langue anglaise. sans’ parler des
obstacles financiers qui entravent
le développement matériel du jour-
nal qu: subit, comme les autre»
industries, les effets de la crise.

“J'insiste, dit M. Richer, sur les
seules ditficultés communes à tous |
les journaux de langue francaise
au Canada---- ce paradis du vrai

bilinguisme ‘rires sardoniques de

l'auditoire, ---- Et comme la
cause du correspondant politique
est étroitement liée à celles des

caise dans les services fédéraux,
j'ai fait le voeu, quai qu'il m'en
coûte, de ne jamais cesser de les
défendre et de réclamer pour el-

les.”
M. icher, en traitant de la re-

lation qui existe entre la presse et
les services de traduction, fit voir
en premier lieu. par des exemples

concrets et récents, la situation in-
férieure, et parfois humiliante, fai-
te aux journalistes de langue fran-
çaise lorsqu'il s'agit de la nouvelle
politique et départementale; et en

second lieu, les améliorations quî
s'imposent pour redresser une 8i-
tuation grave, le sujet était vaste.

technique. délicat. M. Richer a su
donner une vue d'ensemble, aussi
fidèle que possible. de la situation.

Le conférencier n'a pas voulu blAâ-
mer Un parti, un gouvernement.
un ministère plutôt qu’un autre. Il
s'en est tenu à des constatations

de faits réels,

SEUL L’'ANGLAIS
“Chaque Jour nous avons de nou-

velles preuves que le Canada de-
vient de plus en plus unilingue, dé-
clare M. Richer. S'agit-il d'une

déclaration officielle? On la remet
aux journalistes en anglais. Un

ministre veut-il annoncer une no-
mination? II ne manque pas de
se servir seulement de l'anglais.
Tient-on une conférence impériale
à Oliawa? On \Improvise hâtive-
ment un service de traduction qui
forcément ne peut pas fournir à
nos journaux tout le matérie! de-
volu à la presse anglaise. Ÿ a-t-iT
une conférence interprovinciale ?
Les communiqués nbus arrivent en
anglais. Le Canada, pays bilingue?

Allez donc, Vous voulez rire. . . .
CAS RECENT

“La conférence interprovinciate
s’est termince jeudt soir, le 19 jan-

vier. Vers onze heures. les jour-
nalistes étaient réunis pour ap-
nrendre les décisions finales. On
leur remit des coples des résolu-
tions qui avaien été adoptées au
cours de la soirée. Vous croyez
peut-être qu'on s'est dit: “La lan-
gue française étant officielle à Ot-
tawa, il faudrait faire traduire le
texte original ”- Si vous avez cette
pensée, chassez-la bien vite. On
n'y a pas même songé! Or, parmi
les journalistes il y en avait quel-
ques-uns qui représentaient des

journaux de langue française, des
quotidiens, s'il vous plait! Les
journaux qui ont de bonnes circula-
tions. qui exercent quelque auto-
rité, enfin des journaux dans Ie
vrai sens du mot, aussi puissante,
aussi bien rédigés en français que
les journaux de langue anglaise le
sont en anglais.

“Il était tard. T1 fallait traduire

la nouvelle et la coiffer d'un
préambule, d'une analyse. de cer-

tains commentaires. Petite tâche
contre laquelle des journalistes de
carrière ne maugréent pas parce
que le métier les a rompus aux be-
rognes nccturnes, aux longues heu-
res de travail forcé. Quant tout
fut terminé, corrigé, relu, les trois
heures du matin avaient sonné de-
nuis quelque temps déjà. Relevant
la tête, un confrère s'aperçut sou-
“ein mil ne restait plus dans la

salle de rédaction du Parlemen:
ru'un sul cc'lègue qui terminait
lui aussi sa copie.
Comment, dit-il. sont-ils déjà

partis?
Qui?
Il y belle lurette qu'ils sont par-

tis. les chanceux.....
C'est ainsi que l'on comprend le

b'linguisme et que l'on donne à la
presse française des chances éga-  
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nuit, depuis 15 ans, elle étouflait et hile |
tait La première boîte de RAZ-MAHLe |
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RAZ-MAH
les de concurrence avec les jour-
naux anglais.”
M. Richer cite des exemples et

affirme: “Je. pourrais vous citer
nombre d'autres incidents montrant
bien que la presse anglaise et la
presse française ne reçoivent pas, à
Ottawa, un traitement égal. Le mal
serait-il incurable? Les personnages
officiels de Ja politique et de l'aa-
ministration semblent avoir com-
plètement oublié que le Canada est
un pays bilingue... pour eux, il
n'existe qu'une seule presse: l'an-
glaise!”

CHARITE BIEN ORDONNEE..
KM souvent nos compatriotes sont

à blâmer.

“Hélas. continue M. Richer, ce
mépris pratique est parfois parta-
gé par des hommes qui devraient

avoir plus d'égards pour nous. IN
nous est arrivé de recevoir des tex-
tes à traduire de la part de compa-
triotes. Le 18 juillet 1932, les plan-
teurs de tabac de la province de
Québec, venus pour demander de
lus grandes préférences sur les
marchés britanniques, n'ont-lls pas
remis aux journalistes, un mémoire
rédigé uniquement en anglais?
Faut-il s'étonner après ça, que nos
concitoyens de langue anginise en
fassent autant?”
- Charité bien ordonnée commence
chez soi.

La presse étant le principal point
de contact entre l'élu et l'électeur,
l’homme public doit avoir pour

elle les mêmes égarés qu’il aurait
pour le peuple. Aussi les représen-

tants des journaux de langue fran-
çaise demandent des textes bilin-

gues, pour deux raisons: d'abord
nous y avons droit de part de l'ac-
te «> l'Amérique britannique du
Nord: ensuite, par raison d'ordre
économique.
“On parle beaucoup de ce temps-

ci de concurrence loyale et de con-
currence déloyale. dit M. Richer.
Pour protéger une industrie contre
la concurrence déloyale, on élève le
tarif, on impose même un embar-
go sur certains produits russes.
Fair and unfair competition! Ex-
pression à la mode, mais qui ont
un sens bien précis pour les indus-
triels.

“Les journaux français, lorsque

leurs correspondants ne reçoivent
pas des copies anglaises, sont l'ob-
Jet d'un injuste traitement. Ils su-
bissent, de la part de leurs rivaux
de langue anglaise, une concurren-
ce déloyale: an unfair competi-
tion.”

 

LES PUBLICATIONS
Les journaux dépendent aussi pour

leur information d'une foule de rap-
ports de ministère, Ge commissions,
de services techniques, Surtout ils
ont besoin au jour le jour de ren-
seignements statistiques. Le gouver-
nement met à leur disposition, ainsi
qu'à celle des personnes qui veulent
bien en faire la demande une lon-
gue liste de publications. On en

trouvera la nomenciature dans l’An-
nuaire du Canada. Or — je ne pré-
tends pas vous apprendre quelque

chose de nouveau — bon nombre de
ces publications ne paraissent qu'en

anglais. D'autres sont publiées dans
les deux langues officielles, mais la
version française est tellement en
retard sur l'anglaise qu'elle perd de

son utilité et de sa valeur documen-
taire. Vous ne vous attendez pas.

Mesdames et Messieurs, à ce que je
fasse la tournée de tous les ministà-
res et de leurs innombrables dépar-
tements. J'insisterai seulement sur

le bureau de la statistique, le journal

des débats, les publications agricoles.

BUREAUDE LA STATISTIQUE
Le bureau fédéral de la statisti-

que fut créé par la loi de 1918. “La
conception essentielle qui a présidé à
l'organisation du Bureau. dit un ré-

dacteur de l'Annuaire, est celle d'un’
laboratoire nationa! où s'exécutent
les recherches économiques et socio-
logiques. La statistique n'est pas seu-

lement Ia constatation de ce qui a

{en rapport avec la position de plus
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lution des problemes quotidiens
‘administration en même temps

qu'elle produk leur arrière-plan thé-
orique. L'un des développements ré-
cents des plus significatifs en ma-
tiére d'administration, c'est le rôle
de guide de la politique nationale
qui a été confié à la statistique.
Quoique nouveau, le Bureau Fédéral
de la Statistique a jeté les fonda-
tion d’un service de premier ordre

en plus importante qu'occupe le Ca-
nada dans le monde économique et
politique’ .

Il s'agit donc d'un bureau qui ac-
complit une besogne importante. De-
puis quelques années surtout, avec
les développements rapides du com-
merce et de l'industrie, ia statistique
est enirée pour ainsi dire dans nos
moeurs. Le chiffre règne. Il résume
une série de faiis. de constatations. ;
d'expériences. Il est bref. Il ne ment:
pas de lui-même, mais on le fait
mentir à l'occasion. Pdur un grand
ncmbre, la statistique tient bien de

science. Sans pêcher par excès de
crédulité dans l'honnêteté des chif-
fres. il nous faut bien admettre.
qu'ils ont des droits acquis en notre

siècie d'industrialisation. Le bureau
de la statistique peut rendre des ser-
vices inapnréciables. Et de fait, i} en
rend. Mais seule la population an-
glaise en bénéficie. Par exemple, la
version française de l'Annuaire et du
manuel officiel du Canada, arrive
tellement en retard qu'elle est pra-
tiquement inutile. Lo"“squ'elle est im-
primée. la version anglaise des vo-
lumes de’ l’année suivante est à la
veille de paraître. Les gens qui
avaient besoin de les consulter ont
employé les éditions anglaises. La
cause du retard est bien connue. Le
nombre des traducteurs est manifes-

tement insuffisant. On a demandé à
plusieurs gouvernements de l’aug-

menter ou encore de retarder la pu-
blication des versions anglaises. Jus-
qu'ici on n'a fait ni l'un ni l'autre.
Pourquoi d'ailleurs tous les statis-

ticiens et les publicistes sont-ils uni-

lingues? Les postes supérieurs, au
ministère du commerce et au bureau

de la statistique sont-ils chasse ré-
servée AUx'gens qui n'écrivent pas le
français? Les journaux de langue

anglaise publient une foule de ren-
seignements qui leur arrivent, bien
nrésentés, bien rédigés, tout cuits.
Nez journaux doivent les traduire ou

s'en nasser. Je pense en particulier

aux nonvelles commerciales du bu-
reau de publicité du ministère du
rommerce et Je bulletin quotidien du

bureau de la statistioue, rédigés sné-
cia'ement rnur la presse. entendons-
nous, nour la oresse ancdlnise.
LE JOURNAL DE LA CHAMBRE
Le journal des débats de la

Cnambre des Communes se publie
tous les jours de session. Les dis-
cours sont reproduits dans la lan-

Rue dans laquelle ils ont été pro-
noncés. C'est ainsi que les repré-
sentants du peuple lisent attentive-
ment—parfois avec un air satisfait
~—le texte de leur discours de 1a
veille, corrigé, revu, et sans doute
smélioré. La version française su-

bit tout au moins un retard d’une
journée, parfois davantage. En tout
cas, les traducteurs des débats—ne
devrais-je pas dire rédacteurs?
travaillent tout le jour sur les dis-
cours de la journée précédente. La
traduction doit être terminée à la
fin de l'aprè:-midi. Si le retard
est de plu de 24 heures, il ne prend
donc pas sa source à la traduction
mais à l'imprimerie, C'est là d'ail-
leurs qu'on retarde la publication
de plusieurs documents français.

Serait-11 impossible de hâter la
traduction des débats parlementai-
tes? On me l’a assuré. Il faudrait
sans doute modifier l'organisation
actuelle. Les traducteurs au lleu de
te rendre à 7.30 du matin, à leurs
bureaux, s'y rendraient dans l'après-
midi, Dès que les sténographes au-
iaient terminé la transcription des
textes, les traducteurs s'empare-
ralent du duplicata. On prétend que
de cette façon il serait possible d’ob-
tenir une traduction pius hâtive et
aussi so‘gnée.

PUBLICATIONS AGRICOLES
Notre rédacteur acricole a déjà

soutenu que les publications du mi-
nistère de l'agriculture devraiens
nlutôt être redigées en français que”
traduites. “Tous les conseils aux
cultivateurs. toutes les études agmi-
coles, “écrivait-il”, nous parvien-
nent sous forme de traduction.
“Notons bien que nous ne condam-
nons pas la traduction faite dans
les bureaux du ministère: 11 faut
savoir bien peu d'ansiais pour devi-
ner ce qu'a d'ingrat unc besogne
aussi servile. Traduction et traduc-
trurs ne sont pas mis en cause. été mais doit servir à modeler ce qui

sera, c'est-à-dire qu'une organisa-
tion statistique doit faciliter la ao-

 

 
Dans les Pilides ROUGES,

leur efficacité dans les cas

Paleur
Faiblesse
Manque d'appétit

Nervosité

“Après une oyeralion

chore, Yurais des palpitations.

rircnt graad bien.

tement réfablie*. Mme Mie

D, S126,

du marchand. 
Sensation permanente de fatigue

Pilules
Cie Chimique Prance-Amér'enine

NOUVEAU ?

Combien de fois, madame, a
essayé quelque chose de nouveau pour
revenir désappointée, sur ce que vous °
aviez trouvé bon jusque-là.

Combien de remèdes sont venus sur le ©
marché pour disparaître bientôt ?

rien de nouveau. La raison? S’
faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes.
Les 40 ans qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de

de:

Essouifiement au moindre eff
Douleurs de dos, de reins
Périodes douloureuses
Irréguiarités
Trnubd'es internes

Les Pilules ROUGES sont bon marché.

‘à ‘ ve j'avais du subir dans la tête, j'étais restée bien
verreuxe, faible, touinurs fatiquée, n'ayant de goût pour rien. À la ‘

aiblesta et ces malaises avaient résia:éCette
a tous lex fortifiants dont j'avais fait usage depuis ma sortie de l'hôpital.
ireurant un jour, dans une pharmacie, une dame vint acheter des Pilu'es Rouges,
c'est cela qui m'a fait penser à les emplayer. y

Encouragée, je continuait le même traitement, mon rétablis-
sement v'affirma de Jour en foun et ax bout de que!ques semaines, j'étâie parfai-

el Rajotte, 1115, rue

Les trois premières

artier, Montréal.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement
canadion. . Partout ou par la poste: 50c la boîte ou

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui

ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles i

Léée. 1008, ree 8.-Denés, Montréal.
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vez-vous e 9

il fallait

ort

moind: e
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Le Médecin des

Pilules ROUGES
recommande

OVONOL
pour les enfants
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“Mais tous savent qu'une langue
perd beaucoup à passer par ie tru-
chement d’une autre. Voilà d’abord
ce qui explique que les brochures
agricoles de ce genre sont peu goû-
tées.
“La langue anglaise, langue ex-

clusive des rédacteurs spécialistes
au ministére fédéral, a des tournu-
res parfois intraduisibles: l'impré-
cision du vocabulaire anglais ajoute
aux difficuités ed la traduction; et
tournures et vocabulaires sont sou-
vent nettement contradictoires a la
forme et à la ciarté françaises. La
pensde angi~ise n'a pas l'ordonnan-
ce logique francaise. Ainsi la ma-
nière d'a::nogor telle maladie du bé-
tai) ne rénond en rien à la maniè-
1° francaise d'exposer un tel pro-
blème. C'est donc. vour le lecteur
 

 

Le Mal de tête,

Grippe, Névreal-

gie, mol de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres affec-

fions semblables.

Les tablettes CE - PHA - NOL s'ettaquent

à le couse même éu moi sons afiocter
le coeur no l'estomec. Leur ection cat-

mente ef sire est doe à leur compsiitien
particulière, préparée per des phorwacires
chimistes expérimentés Les Ce-Phe-Net
sont des tablettes compotéen Vous verrez
Je différence entre les véritables Ce-Phe-
Neal et des toblettes ordinaires.

Boite blanche

 

Procusez -vous les
Ce-Pha-Nol shes

volre épcier,
merchend

 

 

Bannissez votre

Rhume ou votre Tous
Pour Cing Cents

La Mixture Buckley est rapide
comme l'éclair—une dose donne un
soulagement non équivoque, deux
duses suffisent souvent à arrêter
pour de bon une goux ou ua rhume.
C'est une des raisons pour issquetles
il est moins coûteux db casser un
rhume avec Buckiey que de touts
autre manière.

La Mixture Buckley est tellement
Lonne qu'il est possible d'y ajoute:

trols fois son volume d'eau sans af-
fecter an puissance. Ceci veut dire
qu'une pleine bouteille en contient
asses pour traiter une familie nom-
breuse.

Buckley ne contient rien qu! puls-
se nuire à l'estomac ou faire con-
tracter une labitude juste de
Quui soulager sans danger, sûrement
et instantanément les toux, les rhu-
mes, la brénchite ou la grippe. Buc-
kiey est rapide cemime l'éclair —
une siinple gurgée le prouve.

 

canadfen-français, une fatigue sans
rareille, que de lire du français en
ge voyant forcé de penser d'abord
en anglais. Le traducteur aura beau
y déployer .toutes ses ressources, il
n'en reste pas moins obligé de sui-
vre un plan que sa propre culture
intellectuelle lui montre comme dé-
fectueux.
“On devrait se souvenir que le

lecteur accoutumé des bulletins
agricoles n'est expert dans une lan-
gue ni dans une autre. Mais ne
comprendrait-il pas plus facile-
ment, ne s'intéresserait-il pas da-
vantage. si on lui narlait directe-
pient dans sa iangue maternelle?
Aussi, on ne s'explique pas que tou-
tes les brochures doivent s’écrire
cans un seul idiome. comme il est
de traduction, dans les bureaux de
1édaction agricole. Si les rappor-
teurs du gouvernement veulent être
parfaitement compris, qu'ils adop-
tent la langue qui convient à cha-
que classe d'auditeurs. En cela, ils
1eraient bien de suivre l'exemple du
Québec, dont les dernières publica-
tions agricoles répondent si bien à
la mentalité canadienne-française.
“C’est donc en français d'abord que
coit se préparer une brochure des-
tinés à des gens de langue françai-
se, et, pource faire, {I faut avoir
reçu une formation correspondante.
En somme, des rédacteurs, plutôt
due des traducteurs, voilà ce qu'il
faut!”

DANS LES MINISTERES
Dans les ministères on exige beau-

coup des traducteurs® A certaines
époque de l’année on les soumet au
régime du travail forcé. Mais en
tout temps ils doivent faire de la
tesogne qui ne relève pas entière-
ment de leurs fonctions. Vous vous
rappelez qu'il n'y a pas bien long-
temps un certain personnage, beau-
coup plus franc qu’intelligent, pu-
bliait dans le “Journal” d'Ottawa,
une lettre dans laquelle il se plai-
gnait de ce qu'on exigealt, pour de-
venir secrétaire de la commission
de la radio, la connaissance des
deux langues officielles. Chaque fois
que la commission du servige civil
stipule que ‘pour obtehir un emploi
quelconque dans

fédérale, il faut posséder également
le français et l'anglais, cela équi-
vaut à dire que la position écherra

à un Canadien-français, chose évi- :
demment odieuse. Or, disait l’au-
teur de M lettre, regardez done ce
qui se passe, dans les ministères. La
plupart des secrétaires sont anglais.
Pour voir à la correspondance fran-
çaise il suffit de nommer des tra-
ducteurs. La même chose pourrait
très bien se faire pour le secrétariat
de la commission de ia radio.
Merci! Trop aimable! Malgré tou-

te mon admiration pour ces fonc-
tionnaires et bien que la traduction
commande d'ordinaire des salaires
zlléchants, je ne crois pas que les
Canadiens français qui se destinent
au fonctionnarisme doivent tous
devenir des traducteurs. Il leur est
permis d'ambitionner des postes ad-
ministratifs supérieurs. Ils doivent
Jnéme y tendre de toutes leurs éner-
gies.
La naïveté insondable de l'auteur

de cette lettre, ou son culot brutal,
a révélé au public une situation
anormale. Le secrétaire d’un minis-
tère doit faire la correspondance.
I! n'entre pas dans les attributions
du traducteur ou de la dactylo d'y
voir, parce que ni l’un ni l'autre
ne touchent le salaire attaché au
secrétariat. Si donc dans les mi-
nistères, les secrétaires sont inca-
pables de faire leur correspondance
en français, on en charge le tra-
ducteur. Est-ce là de l'économie?
D'autant plus que ia correspondan-
ce ne ralentit jamais et qu'elle ac-
capare le traducteur qui devrait
normalement s'occuner à des ran-
ports et à desdocuments. Que cha-
cun soit à la hauteur de la tâche.
Ne nous apparait-il pas que le se-
crétariat des ministéres comme celui
de la commission de la radio, de-
vrait appartenir & des bilingues, ca-
rables de dicier la correspondanc”
dans les deux langues?
D'un côté on veut parquer les

Canadiens francais dans les servi-
ces de traduction. De l'autre on
Césire que ceux-ci coûtent le moins .
cher possible. En d'autres termes,
on ne réserve que des positions de :
traducteurs, mais on s'arrangera
pour ne pas les multiplier. Ainsi
l'influence canadienne - française
dans l'administration fédérale sera
rendue au point de nourexistence .
où une majorité franconhobe désire
ia réduire depuis longtemps. Heu-
1eusement., ce n'est pas encore fait
Mais il faut rester pleinement éveil-
lés aux dangers qui nous entourent.

LA CENTRALISATION
“De tout temps on s'est plaint de

l'insuffisance des services de tra-
duction. Mais depuis deux ans les
griefs se sont accrus. On a aboli
le bureau de traduction au minis-
têre des finances. à la commission

l'administration

nouvelles qui devraient être tra-
; duits. ne le sont pas. Le gouver-
* nement fédérai ne peut se permet-
‘tre d'économiser dans ls traduc-
tion tant que pleine justice ne nous
aura pas été rendue.
“Ces changements ont donné lieu

à un commencement de centralisa-
tion que l'on nie d'ailleurs. Les
livres bleus, il y à une quinzaine
d'années et peut-être davantage.
traduisaient maints rapports de

ministères. Or revient à l'ancien
régime. Le rapport et la corres-
pondance du ministère des finan-
ces, le rapport de la commission des
chemins de fer et certaines publi-
cations de l'Intérieur sont mainte-
nant traduits aux livres bleus. Y
en a-t-il véritablement centralisa-
tion? Est-ce l'essai, sur Une petite
échelle, d'un régime que l'on son-
ge à généraliser? Le projet de la
centralisgtion de tous les services
de traduction est à l'étude depuis
deux ans. Part-il du désir de don-
ner à la population canadienne-

française une plus grande somme
de traduction ou se résume-t-il
pour quelques ministres à une ques-

tion d'économie? Je ne suis pas
prèt à me prononcer là-dessus.
Mais je puis vous dire que si le

projet de centralisation ne s'est pas
encore matérialisé, c'est dû au fait
que le ministère a été entièrement
accaparé par les problèmes posés
par la crise. On n'a jamais ce-
pendant abandonné l'espoir qu'un
jour on pourra réunir sous un mé-
me chef qui jouira du statut d'un
sous-ministre, tous les services de
traduction actuellement disséminés
dans les ministères.
“Je ne veux pas être porteur de

mauvaises nouvelles. Je sais que

le simple fait de parler de centra-
lisation soulève les protestations
unanimes des traducteurs. Il leur
appartient donc, puisqu'ils sont

parfaitement au fait des conditions
de travail dans les ministères, aux
débats. aux livres bleus, de faire
connaître leurs objections à un
projet qui, soyez-en certains, ne
restera pas bien longtemps à l’état
de projet. .

CONCLUSIONSH
“Il me reste maintenant à con-

clure. Nous avons vu que la presse

de langue française subissait une
injuste concurrence du fait de l'u-
nilinguisme des hommes publics,
des secrétaires de ministéres et des
hauts fonctionnaires. Nous avons

aussi mis en reliéf l'indéniable in-

suffisance des services de traduc-
tion.

“Tant que ceux-ci ne seront pes
plus nombreux, tant que les fonc-
tionnaires supérieurs et les secré-
taires des ministères ne connal-
tront pes le français, tant que le
chef de l'Etat, qu'il soit conzerva-

teur ou libéral, et chacun de ses
collègues ne feront pas leurs dé-
clarations publiques dans les deux

sera un mythe. I! faut en arriver
à ce point que nos hommes publics
comprennent que le bilinguisme.

doit être transpose jusque dans les
menus faits de la vie quotidienne. ;
Et pour corriger des deficiences

trop notoires, il est absurce. sous |
prétexte d'économie, dabolic les
services de truduction et limiter le
personnel de ceux qui demeurent.

Nos journaux se trouvent, à la suite
d'incidents comme ceux que nous
avons rappartés et à cause des tex-
tes anglais qu'on leur sert, dans
une situation notoirement infé-
rieure Vis-à-vis de la presse an-
glaise. Ft nous nous demandons
pour quelles raisems ils permettent
à celle-ci de leur livrer une con-
currence injuste. S'ils avaient plus
souvent montré les dents, ils au-
raient rempurté de belles victoires
et rendu service à la cause du fran-
çais. Ils auraient aussi, en remet-
tant le bilinguisme sur le terrain
de l'actualité, invité nos gens à s’in-
téresser aux publications fédérales
et à les réclamer. La presse est
reine. Elle n'a qu'à vouloir. Et
c'est à elle que je demande de pré-
senter un front uni en faveur du
respect de la langue française au
fédéral”.

M. Charpentier sut remercier
chaleureusement le “courageux”
conférencier.

J.-Charles D.

Nouvelles

de Cornwall
M. Honoré Amyotte, Cornwall, ap-

prenait ces jours derniers, la mal-
heureuse nouvelle de ia mort de sa
petite-fille, Marie-Emilie-Nora, fille
de M. et Mme Ludger Lagrois, sur-
venue à East-Templeton, Qué. L'in-
humation eut lieu au cimetière de
Ste-Rose de Lima. Qué.

M. et Mme Lagrois sont avanta-
igeusement connus ici pour y avoir
demeuré longtemps, étant partis

pour Enst-Templeton depuis peu
seulement. Mme Lagrois est ia fille
de M. Honoré Amyotte, de Corn-
wall.

Ces jours derniers, expirait à l'âge
de 13 ans et 4 mois, Dorina Guay,

fille de M. et Mme Saül Guay (Ma-

rie Dupuis), La santé de la défunte
laissait à désirer depuis au delà de
six ans, et son état s'était aggravé
depuis quelque temps.

La défunte laisse pour la pleurer,
son père et sa mère, un frère. Rol-

land, et six soeurs; Diana, Germai-
Re, Marie-Jeanne, Gilberte, Imelda

et Georgette.

Le service fut chanté à l'église de langues, le bilinguisme au Canada
 

 

  

Lalonde et M. l'abbe Albert Goulet
alla au cimetière bénir la (osse.
Les porteurs étaient MM. Ernest

Beauregard. P. Daoust Oscar Ville

maire et Roland Vilemaire.

On nous apprend que M. Pierre A

Lavigne, boucher-épicier de l’est de
Cornwall, a donné à l'organisation
qui s'occupe des pauvres, un beau
boeuf de 450 livres, qu'il a coupé en

morceaux de 2. à et 6 livres pour
être distribués aux familles pauvres,
selon leur nombre.

Cet acte de générosité merite
d'être souligné et les membres de
l'organisstion nous prient de remer-
cièr M. Lavigne en leur nom et au
nom des bénéficiaires.

M. Lavigne est une de nos plus

belles figures canadiennes-françai-

ses, faisant partie de la commission
scolaire des écoles séparées. M) fut
échevin de la ville de Comwall et
s'est touiours mêle activement a
toutes nas organisations paroissiales
et nationales. I est le père du R. P.
Lorenso Lavigne. O. M. I, professeur
À l'Université d'Ottawa.

Les membres de la Fédération des
Femmes canadiennes-Françaises ont
remporté un beau succès dans leur
partie de cartes de dimanche dere
nier, en la salle de l'école de la Na-
tivité. Les recettes iront à M. le cure
pour le soin à donner aux pauvres
de la paroisse de la Nativité.

La société tient à remercier tous
ceux et celles qui ont contribué au
succès de cette soirée. et tout spe-
cialement, M. Fred Lefebvre, pour le
magnifique dou de $5.00 qui fut
donné comme prix de présence, Mme
Z. Bonneville, pour s'être chargée du
programme musical, M. D. M. Cour-
ville pour avoir fourni un bon nom-
bre de tables & cartes. M. Ruest,
pour sa magnifique annonce. ainsi
que tous ceux et celles qui ont gra-

cieusement donné les prix, vendu
des billets, assisté à la soirée ou
aidé en quelque manière.

Le premier prix de présence, donné
par M. Fred Lefebvre, a été rem-
porté par Mme Marie Fivet et le

deuxième, donné par M. W. A. Pa-
risien, par M. Alphonse Savard.

Nos Canadiens ont enregistré una
autre victoire en battant, pour Ia

deuxième fois, les Colts de Cornwall
par 2 à 0.
L'on put y voir du jeu très serré

et nos Canadiens ont démontré une

fois de plus leur supériorité sur leurs
adversaires.

La première série de joutes de la

ligue est maintenant terminé et
nos joueurs n'ont perdu aucune par-
tie.

La deuxième série commencera
vendredi soir, alors que les Iroquois
viendront rencontrer nos joueurs ici

dans une joute qui promet d'être
très intéressante.

Tous souhaitent à nos canadiens
de continuer à enrégistrer des vice la Nativité par M. l'abbé Adaibert toires.

NOUVELLES DU MAGASIN

BRYSON-GRAHAM
 

 

 

          

 

Torchons

de Vaisselle
en Toile

5$1
Torchons de vaisselle, en

toile épaisse, réchant blen et

durables. A disposition rou-
Re, bleue, or ou verte. Gran-
deur 20 x à0 pouces.

Garnitures de Déjeu-
ner en Toile Huitre
Garnitures comprenant une

nappe de 50 x 68 pouces et
six nerviettes pour anssortir.
Elles sont fuites de toile huf-
tre de bonne qualité épaisse,

 
avec bordures dans jes tein-
tés de vert et bleu. Régulier
2.75. Prix $1.59

de Vente

+

des chemins de fer: on & réduit le.
nombre des traducteurs au minis- |
tère de la marine. au ministère de,
l'intérieur. à la Chambre des Com-|
munes. Pour être juste. disons que |
dans la plupart des cas. les auto- :
rités avaient tout au moins des pré- ,
textes à invoquer pour justifier ces

changements. et l'économie géné-
rale n'en était pas le moindre. I!
est étrange tout de même que l’on |
ait voulu économiser sur les frais.
de traduction alors que maints rap-
ports, documents. déclarations et= A
i
QuanDel

Déliciewse et
Appéiissante

 

 

CREME GLACER  
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de Bonne Qualité

$1
Drapa ourlés à jour e: our-

let ordinaire. faits de tissu de
bonne qualité eo une épain-
seur mosenne qui dunnera en-
titre satisfaction. Grandeur

| 89 x 90 pouces. Extra Spécizi
| chacun, $1

Tissu a Draps
Wabassoi

1

!

| Tissus à draps tianc d'une
extra bonne qualité, texture

Ë serrée et abbanlument exempte
@ d'apprêt, 81 pouces de largeur.

Spécial, 62c
Hd la verge

EF 8.-G. — Au Rez-de-chaussée
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EN VENTE LUNDI|
Offre Alléchante de 300 Complets de

- Combinaisons Tricot Elastique
POUR HOMMES

Voici une excellente occaston que les acheteurs économes appré-

En vente,
le complet, $1

Bryson-Graham — Au

cieront pour l'achat avec économie. Ce sont des combinaisons à tricot

élastique de qualité parfaite, de coton d’une bonne épalsseur.
ches longues et longueur à la cheville.
Grandeurs 34 à 44.

Man-
Teintes blanches et créme.

Régulier

$1.95

Rez-de-chaussée.

 

EXTRA SPECIAL!

Offre de Couverture de Meubles

   spécial

Housses Mobiles pour

Prix apécia! pour l'exémmtion

Les tissus en supplément devront être cheisis dame notre assor- +
timent de tissus à housses, à 75e ou plus la verge. i

Bryson-Grsham — Au Deuxième Etage

Durant un temps limité seulement

Nous Recouvrerons
Votre CHESTERFIBLD pour le prix

de l'exécutionHeuer $7.50
Votre CHAISE DE REK-

POS pour le prix spécial de

ao $4.00de

Votre CHAISE AILFKF
pour le prix spécial de d'exé-

an$4.00da

MOBILIER CHKSTER-
FIELD complet de 8 mor-
craux, pour le prix spécial
de l'exécution $15.50de ...

Les tissus pour l'ouvrage sont en aupplément, et doivent

être choisis dans notre assortiment de tissus à couvertures de

meuble à $1 35 et plus la verge.

ESTIMATIONS GRATUITES.

Mobilier Chesterfield

Offre spéciale pour la confection
Housses mobiles pour mobilier Chesterfield de 8 morceaux fai-

tes avec bordures Hisérées et volants À plis carrés. $5

 

de meublas, «t « Otissina
148 nouvea.ix tarifs

trés Max prix de la verge 

ETALAGE SPECIAL DE |

TOILE IMPRIMÉE ANGLAISE
EXEMPTE DE DOUANE

Cette aitrayan:” toile de haut ton, à Lnprssaions binauéen en

ravissants dessins est d'une qualité ferme,
ble. 50 poûces de largeur, appropriée Aux rideuux À tirer, housses

de la Conférence Ingért-ie permettent
maintenant & rate toile d'entrer an Ce-
nada exempte de douane, et en conséquen -
ce nous sommes en mesure de l'uffrir au

B-yson-Gratham — Deuxième Etage

ure toile, très dura-  
1.1.75  

ryson-Graham
Angle des rues Sparks et O'Cennos.


